
nomic and Social Council and in associating with 
the Council' s activities the largest number of 
members compatible with the efficacy thereof; 

Recommend, that Members of the United Nations 
should oonsider this problem, taking into account 
the discussions held during the second and third 
regular sessions of the General Assembly and 
communicate their suggestions to the Secretary­
General. 

Hundred and nxty-first plenary meeting, 
18 November 1948. 

209 (III). Economie development and 
migration 

The Gemral Asaembly, 

Having examined the draft resolutions1 pro­
posed by Peru, and by Ecuador and Colombia 
on migration problems; 

Noting that the Economie and Social Council, 
in resolution 156 (VII) adopted on 10 August 
19li8 at its seventh session, invited its commis­
sions to make a comprehensive study of migra­
tion problems, 

Decides to transmit to the Economie and Social 
Council the above draft resolutions and amend­
ments2 proposed thereto, together with the 
records of the debate in the third session of the 
General Assembly, for consideration when the 
linked subjects of economic development and 
migration are tak~n up for discussion· by the 
Council. 

Hundred and nxty-fir,t plenary met1ting, 
18 November 1948. 

210 (III). Relations with and co-ordi­
nation of specialized agencies and 
work programmes of tbe United 
Nations and specialized agencies 

The General Assembly, 

Taking rwte of chapter V of the report of the 
Economie and Social Council to the third session 
of the General Assembly (A/62 5), of the report 
of the Secretary-General on administrative and 
budgetary co-ordination (A/599 and A/599/Add. 
1} and of the fifth report of 1948 of the Advisory 
Committee on Administrative and Budgetary 
Questions (A/67 5), 

1 See documents A/C.2/128, A/C.2/128/Rev.1 and 
A/C.2/127. 

1 See documents A/C.2&3/82, A/C.2&3/85, A/C.2&3/83 
and A/C.2&3/84. 

économique et social et d'associer à l'activité du 
Conseil le plus grand nombre de membres 
compatible avec une action efficace de sa part; 

Reoommande aux États Membres des Nations 
Unies d'examiner ce problème, en tenant compte 
des débats qui se sont déroulés aux deuxième et 
troisième sessions ordinaires de l'Assemblée 
générale et de communiquer leurs propositions 
au Secrétaire général. 

Cent-soixante et unibne sianœ plhaiere, 
le 18 novembre 1948. 

209 (111). Développement économique 
et migration 

L'Assemblée générale, 

Ayant examiné les projets de résolution1 pré­
sentés par le Pérou, et par l'Équateur et la 
Colombie, relatifs au problème des migrations, 

Tenant compte du fait que, dans sa résolution 
156 (VII), adoptée le 10 août 1948 au cours de 
sa septième session, le Conseil économique et 
social a chargé ses commissions d'étudier,. sous 
tous leurs aspects, les problèmes de la migra­
tion, 

Décide de transmettre au Conseil économique et 
social, pour qu'il les examine lorsqu'il étudiera 
le problème du développement des pays insuf­
fisamment développés dans ses rapports avec 
celui de la migration, les projets de résolution 
ci-dessus mentionnés et les amendements2 pro­
posés à ces projets, ainsi que les comptes rendus 
des débats qui ont eu lieu au cours de la troi­
sième session ordinaire de l'Assemblée générale. 

Cent-soixante et unieme séanœ pléniere, 
le 18 novem;re 1948. 

210 (III). Relations avec les institu­
tions spécialisées, coordination cle 
leur action et coordination des pro­
grammes de travail de l'Organisa­
tion des Nations Unies et des insti­
tutions spécialisées 

L'Assembœe générale, 

Prenant acte du chapitre V <lu rapport clu 
Conseil économique rt social à l'Assemblée géné­
rale pour sa troisième session (A/62 5), du rap­
port du Secrétaire général sur la coordination 
administrative et budgétaire (A/599 et A/599/ 
Add.1) et du cinquième rapport de 1948 du 
Comité consultatif pour les questions administra­
tives et budgétaires (A/67 5), 

1 Voir les documents A/C.2/128, A/C.2/12 8/Rev.1 et 
A/C.2/127. 

• Voir les documents A/C.2& 3/82, A/C.2& 3/85, A/C.2 &. 
3/83 et A/C.2& 3/84. 



Taking note of the Rteps taken hy the Economie 
and Social Council and the Administrative 
Committee on Co-ordination towards the devel­
opment of the processes of co-ordination envis­
aged in General Assembly resolutions 12 5 (Il) 
and 165 (Il) of 20 Novemher 194 7 and of the 
progress made in programme, administrative and 
budgetary co-ordination, 

Recommeruù that the Economie and Social 
Council continue its examination of the activities 
of the organs having rcsponsibilities in the field 
of co-ordination, with a view to suggesting fur­
ther improvements and the possibility of hringing 
to a minimum consistent with efficicncy the 
numb1~r of such organs in the framework of the 
United Nations; 

Requests the Secretary-General, in consultation 
with the Advisory CommittC'f~ on Administrative 
and Budgctary Questions and the Administrative 
Committee on Co-ordination, to continue the 
efforts further to improve administrative and 
hudgetary oo-ordination between the United 
Nations and the specialized agencies, including 
consideration of the possibility of developing a 
joint system for external audit and for common 
collection of contributions; 

Draws renewed attention of Member States to 
recommendations addrcssed to them in General 
Assembly :rcsolution 12 5 (Il), and in resolution 
128 (VI) adopted by the Economie and Social 
Council on 10 March 1948; 

Draws the attention of Membcr · States, the 1 

Economie and Social Council and the specialized 
agencies concerned to the observations and rec­
ommcndations contained in the fifth report of 
1948 of the Advisory Committee on Administra­
tive and Budgetary Questions on the budgets of 
specialized agencies for 19 4 9, which is annexed 
to the present resolution; 

Reque1ts the Secretary-General to arrange with 
the specialized agencies for adequate reimburse­
ment by the latter to the United Nations of expen­
ditures connected with the offices and adminis­
trative services placed at their disposai. 

Hundred and sixty-first plenary meeting, 
18 November 1948. 

FIFTH IlEPORT OF 1948 OF THE ADVISORY 
COMMITTEE ON ADMINISTRATIVE AND BUDG­
ETARY QUESTIONS. 

BUDGETS OF THE SPECIAL!ZED AGENCIES FOB 19/i9 

9 October 1948 

1. The ChartPr of the UnitPd Nations provides in 
Article 17, parar,raph 3, that : rrthe General 

P1·enant acu des mesures que le Conseil écono­
mique et social et le Comité administratif de 
coordination ont prises en vue de développer les 
méthodes de coopération prévues par les résolu­
tions 125 (Il) et 165 (II), du 20 novembre 
1947, de l'Assemblée générale, ainsi que des 
résultats obtenus touchant la coordination des 
programmes et la coordination administrative et 
budgétaire, 

Recommande au Conseil économique et social 
de continuer d'examiner l'activité des organes 
re8ponsables dans le domaine de la coordination, 
en vue de proposer de nouvelles améliorations f'l 
de la possibilité de réduire au minimum compa­
tible awc un bon rendement, le nombre d,·~ 
organes ile ce gimn~, au sPin de l'Organisation 
dPs Nations UniP~: 

Invite le Secrétaire général à poursuivre, de 
concert avec le Comité consultatif pour les ques­
tions administratives et budgétaires et le Comité 
administratif de coordination, les efforts déjà 
entrepris pour améliorer la coordination admi­
nistrative et budgétaire entre l'Organisation des 
Nations Unies et les institutions spécialisées, e~ 
de rechercher notamment s'il est possible d'éta­
blir un régime commun de vérification extérieure 
dPs comptes et de perception des contributions; 

Attire à nouveau l'attention des États Membres 
sur les recommandations qui leur s_ont adressées 
dans la résolution 12 5 (11) de l'Assemblée géné­
rale, ainsi que.dans la résolution 128 (VI) adop­
tée par h~ Conseil économique et social le 10 mars 
19!t8; 

Attire l'attention des Étals Membre~, du Con­
seil économique et social et des institutions spé­
cialisées intéressées sur les observations et recom­
mandations qui figurent dans le cinquième rap­
port de 1948 du Comité consultatif pour les 
questions administratives et budgétaires concer­
nant les budgets des institutions spécialiséeR 
pour l'exercice 1949, lequel est publié en annex,~ 
à la présente résolution ; 

Invite le Secrétaire général à s'entendre avec 
les institutions spécialisées pour que celles-ci 
remboursent à l'Organisation des Nations Unies, 
dans une mesure suffisante, les frais qu'ellP 
encourt en mettant à leur disposition des locaux 
et des services administratifs. 

Cent-ioi.xante et unieme Jancs pUnibe, 
le 18 novemlm 1968. 

CINQUIÈME RAPPORT DE 1948 DU COMITr: 
CONSULTATIF POUR LES QUESTIONS ADMI­
NISTRATIVES ET BUDGÉTAIRES. 

BUDGETS DES INSTITUTIONS SPÉCULISÉB8 

l'OUR L'EXERCIC~ 194 9 

9 octobre t 948 

L La Charte <lr.s Nations llniP~ dispose à !'Article 
17, paragraplw 1, qu" - l' \,,nnbJ,;e généralr rxa-



Assembly shall consider ai 1( iljJf'W"'" ,,ni li11,,11,:;,,f 
and budgetary arrallgt'lll<' "t · wid, i- 1 ,,,,,aliœd "W•n. 
cics reforred to in Artid" ',' ,1rid ,h,ill ,·.rnH1111., 1h,· 
administrative lmdgd~ ,,r "''1 1 h êp!·r:,d,J.o•.J aw·un,·~ 
with a view Lo makjl\(; 1,t11!l11,wi,;lat""'' 1,, dw 
agencies concPrrH'd ~ 

2. At the iir~t part of 1t, tir,, ' 8k1ull, tlw 1;,·nt•rJI 
Assemhly resolved tiwt. the Adv1bory Comnullt,e 
on Administrative and Bndgt'lary (J1lt'stions •,lioul.!, 
as one of its fonction~, «examin1· on hehalf uf thf> 
General Assembly the adm;m,t1·al1vc lnalg<~ts of 
specialized agencies" (resolu1i,n1 1/4 11), A ,,f t:J 
February 19a6). 

3. At the s•~cond part of ih fü·st s,·~~1on. tlw 
General Assernhly étpprovPd agr,·,•1111,nts w,th the 
International l,llbour Orga111sati<10 (Ai 71), the 
United Nations Educational, Sci,.tttific ,rnd C11ltural 
Organir.ation (A/77 and A/771Gorr. 1 and 2), du, 
Food and Agricultµre Orga111mt10n (A/7 8) <>lld tho 
International Civil Aviation Oqpnizatiott (A/ 10 f.i 
and A/106/Corr. 1), hy which tlwstè ,irganizatwns 
each undertook, inter alia 

(i) To consult with th,· Un,1t-d Nat.ious 111 the 
preparation of thrir bude~h-; 

(ii) To transmit their budgets lu th,: llnitl'd 
Nations for examination by I hP Gern•ral A.,sr·rubly, 
which might rœke reeommn1datiom. "rnnr,eming 
any item or items eontaim·d therein" ; 

(iii) To con!orm a, for as mighl h, Jirat:tir:1bl1• 
to standard practices and forrm flicomm•\11tkd Ly 
the United Nations. 

The agreements provided further that represi~u­
tatives of these orgauizati<,us ishould b,) entitled to 
take part, without vot1:, in the deliherations of the 
General Assembly or any committee thereof at 11ll 
times when their bud1;eLs, or !]'encrai administra-­
tive or linaocial questior1s affecting thetr organiza 
tions, were ;rnder cousideration. 

4. ln addition, at its S!'1;ond r€"gular ~ession, the 
General Assembly approved 1 agreement;; with the 
World Health Orr,anir.ation (A/348), the Universal 
Postal Union (A/3a7}, the lukrnational 'l't>!Pcom­
munications Union (A/370 and A 370/A.dd.1), the 
International Bank for Reconstruction and Devd­
opment (A/349), and the Intcrnatioillll Monetary 
Fund {A/!la 9). The lirist three of these agencies 
undertook substantially the l:l<lllle ohli[{3Lions with 
respect to their budgets as the four awmcies noted iu 
paragraph 3 ahove. The Bauk and The Fund a1;ree­
ments, however, ai, approv\'1! by th,• G,•rwnd Assl·lll­
hly, contain tlt'.1 followinG provi,1ou (a1·tid,) X) : 

«The Bank (Fm,d) will furnish to th11 Unit!'d 
Nâtions copies of the anuual rl'port and the quarlt>rly 
financial statements prepared by the Bank (Fund) 
pursuant to section 13 (a) of article V of its Ar­
ticles of Agreement. The Unitl'd Nations agrees 
that, in the interpretation of paragraph 3 of Article 
17 of the United Nations ChartPr it will tulw into 

1 See resolution 124 (II). 
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rnio,· ,•! :,pprouv,· lo11~ arrangements financier~ et 
hudii/•tai,·(•s pa"s,;, av,·c les iustilulions spécialisé~:s 
n,,i,-, ., l :\rticl"' f>ï d ,•xamine ie~ budgets adminis­
Lrn11f. d,·,dlles ,11st1tu1inn~ en vu,· de ieur adN•sser 
,!t" ,:nt11.i~uLlta111.:-,: ~i 

2. i', 'l'.lant la J'r,·11'.1è'.1.: partie, ~e. sa p1-emière 
11,-~s,"n, l A~st•1J1Llee generale a dec1de qu une des 
fo1;ct.ionH <lu Cornite consultatif pour lt•s questions 
admini&t,atives et bud!{el.aircs serait d'«examiner 
1m nom ,fo l'As:;~mblée w'nérale les budgets admi­
nislrntifs tll'S rnstitutions spécialisées" (résolu lion 
1 fi (l), A ,•o dak du 13 féHier 1946). 

:J .\u c,,m,. ,le la dcuxièm,i partie de sa première 
,,,~~,.,n, Lhsrwblèt• générait: a approuvé des accords 
a~-, c !'Or!fll!llhllt10n interuationalc du Travail (A/7 2), 
l'Orgarw,atwu de;; Nations UniPs pour l'éducation, 
la sctt'llui ·,t la culture (A/77, A/77 /Corr.1 et 
Gorr.2), l'Orgai,isation pour l'alimentation et l'agri­
cullun· /A/î8) t'l l'Organisation de l'aviation civile 
111lerunliouale (A/106 d A/106/Corr.1}, aux termes 
lk,;queb rcs org11nii:;atwn~ se sont engagées notam­
ment. 

i) A procédt>r à des échanges de vues avec l'Orga­
nisation des Nationx Unies au cours de la préparation 
de leurs hudgds; 

1i) A. comm11niq11n lenrs budgets à l'Orgitnisation 
des Nat1011s Unies aux lins d'exarn,:n par l'Assemblée 
générale, (p1i pourra fai"~ des recommandations cau 
~ujet d'un ou dt> plusieurs postes deadits budgets,,; 

iii'; A :<f' conformer, dans la nwsure du po11SiblP, 
aux pratiqurs et aux règles uniformes ~ommandées 
par l'Org-dnisatiou cles Nations Unies. 

C..s accords prévoient en outre que les repréaen­
tan!s desdit,•s organisations auront le droit de parti­
ciper, sans droit de vote, aux délibérations de l'As­
seml,lée générale ou de tonte commission de celle-ei, 
,,n luul l1•mps où sont .-xamintis Ir, b111lg"t de leur 
org-dnisation ou des ({uestions administratives ou 
financière~ i 111 ,'rt'ssant cP!le-t:i. 

li. He plus, à sa deuxième ~l'ssion ordinain-, l'As­
seml,I,'•p uént',ral,• a approuvé1 des accords avec 
l'Oq:anisation mondiale,[;, la santé (A/3/JS), l'Union 
poslaL• 11niversP!I,, (A/3/J7}. l'Union internationale 
cl,·~ télécornmunir.ations (A/370 et A/370/Add.1), 
la Banque internationale pour la reconstruction et le 
dévdoppemr>nl (A/349) et Ir F'onds monétaire inter­
national (A/3/i9). Les trois premières de ces institu­
tions ont, dans l'Pnst'mbl.t·, assumé en ce qui concerne 
11,urs Ludgets 1,·s mêm1·s obligations que lrs quatre 
iru;tiluliuus vis,':es au paragraphe 3 ci-dessus. Tou­
frfoi,, la dispo~ition suivantp fi[{IW' dans \pg accord~ 
avec la Bantpw l'i [,, Fonds. tPls qu'ils ont été approu­
vt\:; par l'i\;;semhlliP générale (artirle X) : 

"La Banqul" (ln ~'omis) enYl"rra à l'Organi!llltion 
dPs Nations Unies un certain nombre d'ex~mplaires 
de son rapport annuel et des relevés financiers tri­
lll~striels établis en vertu de l'article V (section 13, 
pa1:3graphe_ a;. de ses statuts). L'Organisation des 
Nations Unies convient quf', dans l'interprétation du 
paragraphe 3 de l' Article 17 de la Charte des Nations 

1 
\ oir ln ,..\solution 12 â (Il). 



consideration that the Bank (Fund) does not re)y 
for its annual budget upon contributions from 
its meml>f'rs, and that the appropriate authorities of 
the Bank (Fund) enjoy full autonomy in deciding 
the form and content of such budget"· 

5. The Advisory Committee on Administrative 
and Budgetary Questions recognized that draft 
agreements with the lnternaticmal Refugee Organi­
zation and the lnter-governmental Maritime Con­
sultative Organization had also been approved by 
the Economie and Social Council at its seventh 
session1, but in view of the fact that these agree­
ments are not yet in efîect, the budgets of these 
agencies 2 were not examined at the third session of 
the Committee in 19li8. 

6. The Advisory Committee therefore devoted its 
attention to the administrative budgets of 110, 
UNESCO, FAO, ICAO and WHO for 19li9. Repre­
sentation of these agencies during the Committee's 
discussions at Lake Success and Geneva greatly 
facilitated the examination. The administrative 
budgets of UPU and ITU for 19li 9 were not avail­
able by 15 Septemhcr 1 ~li 8, and in consequence 
the Committee could do no more than examine the 
financial arrangements as set forth in the reports 
of these organizations to the seventh session of the 
Economie and Social Council (E/811 and E/812). 

ln making its examination, the Committee took 
account of the fact that these budgets and financial 
arrangements had already been subject to scrutiny 
by the appropriate financial committees of the agen­
cies concerned and, in the cases of 110, ICAO and 
WHO, had already been approved by their annual 
conferences. The Committee confined itself, there­
fore, to questions of general administrative and 
financial policy having a significant hearing on the 
total expenses of the United Nations and the special­
ized agencies, to questions of administrative and 
financial co-ordination, and to questions of form 
and procedure which might improve the implemen­
tation of Article 17, paragraph 3, of the Charter. 

7. The details of the budgets or budgetary 
estimates of the United Nations and certain special­
ized agencies appear in information annex IV to 
the Secr<itary-General's budget estimates (A/556/ 
Adci.1 ), as required by the provisional financial 
regulations. The following is a hrief summary of 
the gross totals proposf d in the budgets for 19li 9, 

1 See Rewlutiona adop!ed by tlui Erornnnic and Social Council 
during its seventh session; resolutions 164 (VII) and 165 
(VII), pages 5 4 and 61. 

1 The Inter-goverrunental Maritime Consultative Organiza­
tion is in a preparatory stage, having established an Interim 
Commission at the end of the International Maritime Confer­
ence held at Geneva in February 1948. 

NoTE. The International Conference on Trade and Employ­
ment at the end of its sessions in Havana in March 19118 also 
estabfühed an Interim Commission of the International Trade 
Organization, but negotiations on an agreement have not yet 
taken place. 

Unies, elle tiendra compte du fait que la Banque (le 
Fonds), pour son budget annuel, n'est pas liée {lié) 
par les contributions de ses membres et que les auto­
rités compétentes de la Banque (du Fonds) jouissent 
d'une autonomie complète pour déterminer la forme 
et le contenu de ce budget.,,. 

5. ~ Comité consultatif pour les questions admi­
nistratives et budgétaires a pris acte àu fait que des 
projets d'accords avec l'Organisation internationale 
pour les réfugiés et l'Organisation intergouverne­
mentale consultative de la navigation maritime ont, en 
outre, été approuvés par le Conseil économique et 
social lors de sa septième session'; toùtefois, comme 
ces accords n'étaient pas encore entrés en \-igueur, le 
Comité n'a pas examiné, à sa tt.:Disième session de 
19.i8, les budgets de ces dernières institutions2• 

6. Le Comité consultatif a donc examiné les bud­
gets administratifs pour l'exercice 1949 de l'OIT, 
de l'UNESCO, de l'OAA, de l'OACI et de l'OMS. Le 
fait que ces institutions ont été représentées au cours 
des délibérations du Comité tant à Lake Success 
qu'à Genève, a beaucoupfacilitél'examendesbudgets. 
Au 15 septembre 19li8, le Comité n'avait pas eu 
connaissance des budgets admrnistratifs de l'UPU et 
de l'UIT pour l'exercice 19.i9; par conséquent, il 
a dO. se borner à examiner les dispositions financières 
mentionnées dans les rapports que ces organisations 
ont adressés au Conseil économique et social à l'occa­
sion de sa septième session {E/811 et E/812). 

Au cours de son examen, le Comité a tenu compte 
d,, ce que ces dispositions budgétaires et financières 
ont déjà fait l'objet d'une étude approfondie de la 
part des commissions financières compétentes des 
institutions intéressées et, en ce qui concerne l'OIT, 
l'OACI et l'OMS, de ce que ces dispositions ont déjà 
été approuvées par les conférences annuelles de ces 
organisations. Le Comité ne s'est donc occupé que 
des questions de politique administrative et finan­
cière générale qui ont des répercussions importantes 
sur l'ensemble des dépenses de l'Organisation des 
Nations Unies et des institutions spécialisées, des 
questions de coordination administrative et finan­
cière et des questions de présentation et de méthodes 
qui pourraient contribuer à une meilleure applica­
tion des dispositions du paragraphe 3 de l'article 17 
de la Charte. 

7. Des détails sur les budgets ou les prévisions 
budgétaires de l'Organisation des Nations Unies et 
de certaines institutions spécialisées sont donnés dans 
la quatrième annexe explicative joi.nte aux prévisions 
de dépenses présentées par le SecrétaiM général 
(A/556/Add.1) conformément aux dispositions du 
règlement financier provisoire. Les prévisions de 

1 Voir les Ruolutiona adoplMI par 1, CO!lllil ~ et 
IOCial pendant sa septième session; résolutions 164 (VII) et 
165 (VII), pages 54 et 61. 

1 L'Organisation intergouvernemenlale Cilneultative de la 
navigation maritime en est encore au stade prépantoire, puis­
qu'elle a établi une Commi11ion intérimaire à 1'111ue de la Con­
férence maritime internationale tenue à Genève en février 1948. 

NoTB. La Conférence internationale sur le commerce et 
l'emploi a également institué au moie de mars 1948 à la fin 
de la session qu'elle a tenue à La Havane une CommÎllion 
intérimaire de l'Organisation internationale du commerce, 
mais il n'y a pas encore eu de négociations en vue de la r,on­
dusion d'un accord. 



togPLher with thi: wr;-,•i ;,.1wlilif; 101,J~ of the 
bu<lget~ for the pri!œdinr: f,,:,'lt'tal f•lal 1 : 

Five ,pecialiud agtmeies [;}1j:;1 J!I/J8 

; -{,Uars (U, S\ 

International Labour Organi-
zation ......... 5,:1, 1 t>,h ~)~J 4/1/19,:.!95 

United Nations Educational, 
Scientific, and Cultural Or-
ganization ......... 8/il:\,530 7,61'2,637 

Food and A1riculture Orge.ni--
zation of e United Nations !'i,000,000 5,000,000 

International Civil Âviation 
2,68'o,t185 Organization ......... ... 2,352,368 

World Health Organization .. 5,000,000 4,800,000 

Sua-,oTAL ( specialized 
agencies) ........ 26,3ti\l,7 54 24,::!84,300 

United Nations .. :rn,riti9,587 34,825, 1 U5 

GRAND TOTAL ••••..•••. 59,83\J,341 59,109,495 

To these totals must he a,idti<l the contributions 
from Memher States to be cofü•ctPd hy ITU and UPU 
which may be expected to œach approximately 
1,200,000 dollars in 19119 2 ; and the budget of 
IRO, which is now consid,,ring a plan of expenditure 
providing 3,515,3h8 dollarn for administrativ,· 
t>xpenses and 159,06.5,23;3 ,lollars for op1Tational 
expenses for the fisral y,•ar ""di11H 30 June 19 'i 9. 

8. ln spite of the unt.tbk effort wadn by the 
Secretary-General, in conjunetion with th•• heads of 
the specialized agencies, to rationalize expenditure 
for international activitie~, m11ch still remaing to be 
done. ltisperhapstootmrlytoexpectstabilization, in 
view of the fact that several of the agencies have not 
yet completed a full financial year and others have 
completed only one such year. Consequently, the 
financial impact of costs for a staff·employed during 
the whole year will only hegin to be felt in 19h 9. 
No significant increases in numbers of posts have 
been noted, except in the case of WHO, which 
began operations under its own budget only on 
1 September 1948. As, however, the Committee 
pointed out in its second rPport of 19/18 on the 
1949 budget estimai.PH of the United Nations 
(A/598), it believes that every endeavour should 
be made tu stabilize expeuditures at a level com­
mensurate with Members' capacity to pay. The 
Committee fully recognizes that this cannot corne 
about solely throush Secretariat efforts to increasP 
administrative efficiency, but must also corne from 
a willingness on the part of Members to sec priori-· 
ties established in the programmes and tu place 

1 These figures are not strictly comparable inasmueh as the 
appropriations in certain cases incliide provision for Reserve 
Fund and/or Working Capital Fund. In addition, the treat­
ment of iniscellaneous income ls not uniformly similar. Par­
ticulars are contained in document A/556/Add.l; See Officia! 
Record, of the third B8&non of the Genera! A.<sembly, supplement 
No 5 A. 

• See paragraphs 34 to 36 helow. 
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dqwn.,,•; f:lohalt's pbur l'exercice 19'19 contenues 
dan, J,., .Jifîfrpr1t, hndgcts ainsi qnt' des totanx cor­
n·,1,<:1 .. ia111~ ,k !'Px:nrirt· ~nancin précédent1 pPu-­
n·111 .. ,,. l't'S\lllll'l' • llllllll!' ,111t 

t:·iw; ttisl,tuliuns tpkû.ilisét?s 1949 1948 

( Dollar, de, État1-U11i,) 
Org,unsuL,on internationale du 

Trnvuil. .... ~.215.539 4.li49.295 
Orgunisation des Nations Unies 

pour l'éducation, la scienœ 
et la culture .. 8.473.530 7.682.637 

Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'a-
griculture .... . . . . . . . . . . . 5.000.000 5.000.000 

Organisation de l'aviation ci-
vile internationale ........ 2.680.685 2.352.368 

Organisation mondiale de la 
santé ...... ... ..... .. 5.000.000 4.800.000 

------
TorAL PARTIKL (institu. 

tions spécialisées) ... 26,369.754 24.284.300 

O,ganisation des Nations Unies. 33.469.587 34.825.195 

ToTAL oi\N{uw .. 59.839.341 59.109.495 

A ct•s totaux, doivent s'ajouter les contributions 
d'États membres que recevront l'UIT et l'UPU et qui, 
selon toutes prévisions, atteindront approximative­
ment : l.200.000 dollars en 19h92 et le budget de 
l'OIR, .irganisation qui examine actuellement un 
programrn.11 comportant 3. 515. 3'18 <lollars de dé­
pens.t•s administratives et 159.06 5.2 33 dollars de 
dépt,ns,•s tl'Pxécution pour l'exercice financier se ter­
minant IP 30 juin 19A9. 

8. Eu dépit d1,s grands efforts que le Secrétaire 
gpnt\ral a déployés, dP concert avec les dirigeants des 
institut ions spécialisées, pour rationaliser les dépenses 
consacrét•s aux activités internationales, il reste encore 
rn-aucoup à faire. On n'est peut-être pas en droit de 
s'atkndre dès maintenant, à une stabilisation, étant 
donné que plusieurs institutions ne sont pas encore 
arrivées au ter!lle de leur premier exercice financier 
complet et que d'autres n'ont vu s'achever qu'un 
seul t·xl,rcice financier. En conséquence, ce n'est 
qu'en 19'19 que la charge financière des déoenses 
résultant de l'emploi du personnel pendant une 
année entière commencera à se faire sentir. Il n'a pas 
étt'- relevé d'augmentation importante du nombre 
des poslt's, exception faite du cas de !'OMS qui n'a 
comm1mcé à fonctionner avec son budget propre que 
le 1 •• septembre 1948. Toutefois, comme le Comité 
l'a fait observ<'r dans son deuxième rapport de 19'18, 
sur les prévisions budgétaires de l'Organisation des 
Nations Unit>s pourl'PXercice 19h 9 (documentA/598), 
il est convaincu qu'il faut faire tout le possible 
pour stabiliser les dépenses à un niveau compa­
tibl1; avPc la capacité de payement des États membres. 
L,• Comité reconnaît parfaitement que ce résultat ne 

1 Ces chiffres ne sont pas rigoureusement comparables car 
dans certains cas, les ouvertures de crédits comprennent dei 
sommes pour le Fonds de réserve et pour le Fonds de roule­
ment. En outre, les recettes accessoires ne sont pas traitées 
d'une manière uniforme. Le document A/556/Add.1 (voir 
:es Document, officiel, de la troiai,/me 111,non cl, I' AUffllblée ghwral., 
supplément n• 5 A) contient des détails sur ces chiffres. 

' Voir ci-après les paragraphes 34 à 36. 



less reliance 011 the holding of large iutern;, 1 ,011al 
meetings tbrnugho11t thf' world. 

9. The question of priorities in the work pro­
grammes of the United Natîons has been the subject 
of concern not only to the General Assembly, the 
Economie and Social Council, and to the Advisory 
Committee but also to the governing bodies of the 
specialized agencies. lt is evident t~at FAO and 
UNESCO, for example, have faced a difficult but 
essential task of determining which of the pro­
grammes authorized in the many I'tssolutions coming 
out of their first conferencPs could be undertakt,n 
within the limits of the resources availahle in the 
immediate future. The Committee urgPs conti­
nuance of efforts to devPlop sound criteria for 
judging the practical merits of particular interna­
tional activitirs so that, wherever possible, the legis­
lative conferences receive the most informed advice 
be/ore the programmes are authorized. 

1 n addition to the problem of assessing prioritiPs 
within the programme of a particular agency, therf' 
is the more complicatPd prohlem of establishrng 
priorities among the programmes of the sev1Tal 
agencies. As noted in this Committee's first report 
of 1948 (A/534), this is one of the responsibiliti,·~ 
of the Economie and Social Council un der Articles 6 3 
and 64 of the Charter. One noteworthy step in 
this direction has heen taken by the Council in the 
consideration given to the world food crisis, and to 
the part to be played in combatting that crisis 
respectively by the United Nations, FAO and other 
specialized agencies. The Committee has reason 
to believe that Members would appreciate a greatn 
degree of guidance from the Council concerning the 
programmes to b1, ~ ,ven top priority, such guidance 
to be based upon udvice from the S('cretary-General, 
acting in conjunction with the h('ads of the special­
ized agencies. 

1 O. Since the decision at San Francisco to estab­
lish the United Nations system on a functional basis, 
Members have been concerned with the danger of 
overlapping or duplication of effort between or 
among the United Nations and the specialized 
agencies. The Committee nutrs that the Economie 
and Social Council, at its seventh session, gave close 
attention to this matter in revil'wing the reports of 
specializcd agtmcies. The Council approvPd the 
conclusion 1 of its Social Committe11 to th,) effect that, 
whilc there wne ovPrlapping fidds of interest, actual 
overlapping in work programm<>s of the specialized 
agencies was not taking place at the_ prr-sent time. 
Periodic review of respective work programmes and 

1 See Official R«ords of the thirds,ssùm efthe G=al Asmnbly1 i 
supplement No 3, pages 71 and 72, ! 

50 

pPut pas être ohtenu par les sPuls pfforls 11u'accom­
pl1ssPnt I,,s divers sPcrétariats pour aecroltre le rPnde-
111t·11 I (fo l,mrs sPnin's; il Pstinw q111·, po1Jr q1w ci; 
rt'·s11ltat soit oblt'nu, il faut aussi tpie Jps États 
mP111brt>s accPplt•nt d2 voir étahlir un ordre dl' prio­
rité pour l'exécution rlPs programmes et qu'ils 
cousPnft>nt à moins comptn sur l'efficacité de la dis1wr­
~ion à travers le monde des lieux de réunion d'impor­
tantes conférences internationales. 

9. La question d'un ordre de priorité pour les 
programmes de travail des Nations Unies a été un 
sujPt de préoccupation, non SE'ulement pour l'Assem­
lilée générale, le Conseil économique et social et le 
Comité consultatif, mais aussi pour les organes direc­
t,mrs des institutions spécialisées. Il est manifeste 
que l'OAA et l'UNESCO, par exemple, se sont trou­
vés Pli présence de la tâch;, délicate mais essentielle 
qui consistait à décider quels étaient ceux des pro­
grammes autorisés par les nombreuses résolutions 
adoptéPs à fours premières conférences dont l'i>xécu­
tion pouvait être entreprise avpc les ressources dont 
ellPs disposaient dans un avenir immédiat. Le Comité 
insistait pour qu'on poursuive les efforts ti-ndant à 
établir des critères sûrs qui permettent de juger la 
valeur pratique d'activités internationales détermi­
nées, de façon que, toutes les fois qu'il sera possible, 
les conférences dont les décisions font loi reçoivent 
les avis les plus éclairés avant d'autoriser lPs pro­
grammes. 

An Hnblème de la fixation des priorités dan8 le 
cud,, : . programme d'une institution déterminée, 
1 ,. n •· ;,j,,ntn le problème plus complt>xe de l'éta-
1,L." •Jt• 1,1 d'un ordre de priorité Pntre les program­
i,ws ,i, ,, Ji verses institutions. Comme le Comité l'a 
r,-lt-,i• i"ns son premier rapport de 1948 (A/534), 
c', ;./ lù ,,1ic des tâches qui sont dévolues au Conseil 
érnn1•mHfUP et social par les Articles 63 et 64 de la 
CL;,d• L,: Conseil a pris une .mesure importante 
dafü, re ,..its lorsqu'il a étudié la crise mondiale de 
produite- alimentaires et le rôle que doivent jouer 
rP~pcctivn1lt'nt pour la combattre l'Organisation des 
Nations Unies, l'OAA et d'autres institutions spécia­
liséi,s. Le Comité croit savoir que les États membres 
seraif•Ht heureux que le Conseil donnât, au sujet des 
programmt·s qui doivent avoir le pas sur tous les 
autres, des indications plus précises fondées sur les 
avis q, lui fournira le Secrétaire général après s'être 
concnté avec les dirigeants des institutions spécia­
lisres. 

1 O. Depuis la décision prise à San-Francisco d'.éta­
blir la structure des Nations Unies d'après les fonc­
tions à remplir, les États membres ont redouté qu'il 
n'y eût chevauchement ou double emploi dans les 
efforts déployés par l'Organisation des Nations Unies 
et les institutions spécialisées. Le Comité constate 
que le Conseil économique et social s'est penché 
attentivement sur cette question à sa septième ses­
sion, lorsqu'il a examiné fos rapports dt>s institutions 
spécialisées. Lr Conseil a approuvé IPs conclusions1 

de ~a Commission des questions sociales aux tPrmes 
des11twlles, s'il y avait des chevauchements entre les 
divns rlomaines qui intéressent les institutions spé­
ciabét·,, il D ',,xistait pas en fait pour le moment de 

1 Voir le& lJocumertts ojficiBls de la troisieme session del' Ass,ml,Ue 
générale, mpf,i~ment n• 3, page 78. 



their inter-relationships was requi~d in order to 
obviate possible overlapping because of broad terms 
of reference. It was the opinion of the Council that 
co-ordination in the social field could best be achiev­
ed hy focusing on individual projects and problems, 
and by developing joint plans of action with rPgard 
to such projects. 

ln the course of its examination of the budgets, 
the Advisory Committee also had occasion to inq•\Ïre 
ipto 1he measures taken by the agencies themselves 
to avoid overlapping in matters of mutual concern, 
such as migration, housing, rural welfare, nutrition, 
timber and agricultural reconstruction. Available 
evidence points to close Secretariat co-operation and 
a pattern of ad hoc working parties and joint com­
mittees in ail those matters. While it is clear that 
the problem ca~not be permanently solved, the 
Committee is satisfied that, at this juncture, consid­
erable efforts are being made to ensure that fonds 
are not wasted through a duplication of activities. 

An illustration of how this -co-operation can be 
achieved between specialized agencies is found in 
the example set by the United Nations Economie , 
Commission for Europe and the Food and Agricul­
ture Organization in connexion with the Committee 
on Agricultural Problems, recently etablished 
within the framework of the Economie Commission 
for Europe. The relevant agrePment between the 
wo bodies provides, inter alia : 

ttArrangements would be made between the 
Director-General of FAO and the Executive Secre­
tary of ECE, whereby the staffs of the two organiza­
tions would co-operate in servicing the proposed 
Committee. The ~ecutive Secretary of the ECE 
would keep the Dii-ector-General of FAO informed, 
and would consult with him on all matters relating 
to the work of the suggested Committee. 

« ln making this suggestion, the Director-General 
and the Executive Secretary have in mind · the fact 
that the FAO was established as the body respon­
sihle for international policy formation and world­
wide inter-governmental collaboration in the field 
of food and agriculture, including forestry and fisher­
ies, and that ECE was established as the body 
responsible for collaboration between European 
Governments in their prohlems of recom1truction 
and development. They are aware of the area of 
common concern between these two fields of respon­
sibility. Their deliherations have led them to 
helieve that the proposed eommittee offers a form 
of carrying out those responsibilities in the field of 
common concern, without duplication of staff or 
effort and, at the same time, without in any way 
ahridging the opportunity for either organization 
fully to acquit 1tself of its responsibilities.,, 

11. ln connexion with the numher and location 
of meetings, the Committoo has noted with interest 
the budgetary provisions for, and administrative 
consequences of, the plans of specialized agenc1es 
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d,, n, , !1•• nPnt dans ks programmes de tuv-ail de 
c,·s twl·\ twns. Il a estimé qu'il était néc,'Esaire dt> 
procé{!,·: ;\ des revisions périodiques des ,li!Térents 
prngr;i nuni·s de travail et de 11>s coordonner afin 
d\,vil,, le~ chevauclwrn1mts susceptibles d,, se pro­
d 1111, " r:11:;on d,·s tnrnP, généraux dam 1,•~quds 
1,·s n ., · lais tfos diverses institutions so,d ,:onçus. 
I,,· ! .... -;eil a 1·stimé que le 1m•ill,:ur moyen d'assurer 
la 1·0 •, : 1nation dans le domaine social était de se 
cow'., ·. · '°"r sur dt>s projds l't des problènws particu­
!iPrs d 't\laborer des plans d'action commun,• à 
l'égani ,ie ces projets. 

Au- ::1,,rn, de son examen des budgets, 1,· Co1r.ité 
consnll.a::f a eu également l'occasion d'étudi,•r les 
m<'sur,", f-'rises par les institutions elles-m1~1111•s Pn 
vue d'.',1iter tout chevauchement dans des q,wstions 
d'inti,ri", rwnmu,n tell,•s que les migrations, l'habi­
tation, !,· b,, i1-être .dPs populations rurales, l'hygiène 
ahmPntair<', IP bois ,,t la reconstruction agricole. 
D'après fos in ,1:,.at1ons que l'on possède, il existe une 
collahor-atwn ,,, '"01te entrP les secrétariats et un sys­
tème de group<'s de travail all hoc et de commir,siuns 
rnixl♦>s dan., tous r~s Jomai0♦'s. Bien qu'il soil .\vident 
que le problèuw 1w p11issP pas être rléfinitih·nwnt 
résolu, le Com,t<> ri acquis la certitude qu'en l'occu­
~nce des effort~ cotables sont faits en vue d'éviter le 
gaRpillage d,, fonds qu'fintrahwraient des activités 
fai;;ant double empl,1i. 

L'<!XPmplt1 donné par la Commission écouomÎl{ue 
püur l'Euiope de l'Orga.nisation des Nations Unie~ et 
l'Orgauisat1v11 pour l'alimentation et l'agriculture à 
propos du Comité chargé des problèmes agricoles, 
réc.-nnnen( créé dans le cadre de la Commission éco­
nomique pour l'Europe, montrl' comment cette colla­
boration peut SP réaliser ent~ lns institutions spécia­
lisr!'s. L'accord conclu à ce sujet par les dP11x •Jf!f<!­
nism,·s prévoit notamment r,ie qui suit : 

~ Le Directeur général de l'OAA et le Secrétaire 
exécutif de la CEE prendront des dispositions par 
IPsquelles le personnel des deux organismes collabo­
rera au fonctionnement du Comité enl'isagé. Le 
secrétaire exécutif de la CEE renseignera le Directeur 
général de l'OAA et se concertera avec lui sur toutes 
questions concPrnant les travaux du comité Pnvisaw~-

~ Lr. Directeur général et le secrétaire exécutif font 
c,itte proposition Pn tenant compte du fait que l'OAA 
est l'organisme chargé d'organiser 1Hte politique 
internationale et une collaboration intergouvf:rne­
rnentale sur le plan mondial dans le domaine de l'ali­
mentation et de l'agriculture, y compris la sylviculture 
et les pêcheries, et que la CEE est l'organisme chargé 
d'assurer la collaboration des différents Gouverne­
ments européens en ce qui concerne leurs problèmes 
de rticonstruction et de développement. Ils savent 
qu'il y a une partie de leurs domaines respPctifs qui 
les intéresse l'un et l'autre. Leurs délibérations leur 
ont donné la conviction que le comité envisagé offre 
un moyen de s'acquitter des tAches communes aux 
deux organismes sans double emploi de personnel, 
ni chevauchement d'efforts, et sans cependant que 
l'un 011 l'autre organisme soit empêchr d11 remplir 
entièrement ses attributions. '11 

11. Au sujet du nombre des séances et du lieu 
où elles doivent se tenir, le Comité a pris note des 
crédits demandés en raison des projets qu'ont faits 
les institutions spécialisées de tenir leurs conférences 



to hold the1r annual conferences away from their 
permanent or interim headquarters. Tht> following 
are pertinent examples : UNESCO, with headquar­
ters in Paris, held its 19li7 confeft'nœ in Mexico 
City, and plans to hold its third annuai conforencP in 
Beirut; 110 (with most of its sHmtariat now in 
Geneva) held its 19h8 conforencP in San Francisco; 
FAO (with interim headquarters in Washington) 
held its 19!i7 conference in Geneva; ICAO (with 
headquarters in Montreal) held its 19h7 conferf'nCP 
in Geneva. Apart from considerations of the extra 
costs incurred by delegations, the Pxtra cost of 
holding annual conferences away from headquarters 
ranges from 65,000 dollars to 290,000 dollars for 
the speeialized ageneies. Recognizing that political 
reasons or reasons eonn?eted with public relations 
prompt the holding of conferences away from 
headquarters, the Advisory Committee would urge 
eonsideration of policies in each of the agencies 
which would make it possible to hold the major 
eonferenees at the seat of the Secretariat, while 
mtietings of the governing body or other smalln 
meetings would be held away from headquarters 
when deemed necessary. lt seems to the Commit­
tee that the existing diffusion of the headquarters 
and regional and branch offices of the United Nations 
and the specialized agencies provides a means of 
aeeomplishing a certain degree of dissemination of 
knowledge of international aetivities. The Com­
mittee further believes that the disruption of the 
work of the Secretariats and the administrativt> 
difficulties inherent in this practice result in consider­
able indirect costs. 

12. Asforthenumberofmeetings, the Committee 
urges that the General Assembly request every 
specialized agency to examine its progra~me of 
meetings with a view to reducing the number of 
formai meetings of Governmental representatives, 
which are imposing an •appreciable burden on the 
personnel resources ofGovernments and are reflected 
in larger staffs in the agencies and high costs of 
travel, documentation and records. 

0BsERV!TIONS WITB RE8PECT TO TB! BUDGETS OR RUDGETARY 

ESTUUTES OP BPECIFIC !GENCIES 

lnlml.aliunal Labour Organûation 

13. The Committee noted that the considcrahlr 
increase in the 110 budget for 1969 (766,2.!ili dol­
lars higher than the 19li8 budget), as approved by 
the International Labour Conference in June, was 
due, mainly to an increase of 4 9 established post s 
(making a total of 535) in the International Labour 
Office, to an increase in salaries and wages of locally 
employed staff in Geneva_ and, to a lesser extent, to 
rising costs of supplies, printing, etc. It appcars 
to the Committee to ho reàsonable that an organiza­
tion dealing with the incr!'asingl}- complex prohlems 
of labour in the post-war wurld should nPNl to 
expand its activities to a levt>l above that of tlw prP-

annuelle, hors de leur sieg1• permanent ou provisoin'. 
f'! il a rPmarqué les répercussions administrativt!S d" 
CPS projets. En voici quelqm•s exemplPs : l'UNESCO, 
dont 1P siège est à Paris, a tenu sa conférence dt> 
1 9 li 7 à Mexico rt se propose de tenir sa troisiènw 
c1111ffr .. 11c1• anmwll., à &·yrouth; l'OIT (tjui a main­
t,,nnnt la plu~ grand .. partiP de son secrt'tariat à 
(;i,ni·v,·) a l<'llll lt S;, 11-Fr,mcisco sa conf1\n,nc .. dP 
19!1H;,l'llAA (pr<>,i~o1rPmPnt installéP /1 Washing­
ton) a t<'nu à G .. m\n ~.i rnnffrrnct• dP ! ~/17; l'OACI 
(dont k siègt> est à Montrfal) a lt>n11 sa r.onffrpncP d1· 
19!i7 /1 Gf'nèvP. En d<'hors des frais snpplémf'lltain•s 
quP IPs délégations 1loivent supporter, la dép1,mw 
supplérntlntaire entratn{,.-. par la réunion dt• conf(>_ 
rt>llCPS anrnrnllrs hors du siègP, s'tsliwP, pour IPs 
institutions spécialisées, à unt• somme allant de 
65.000 à 290.000 dollars. Tout en rPconnaissant 
que pour 0.es raisons d'ordre politiqu1, ou par égard 
pour l'opinion publique il y ait intérêt à réunir drs 
conférences hors du siègt>, le Comité consultatif 
demande instamment que chacune de ces institutions 
voie s'il ne lui sPrait pas possible d'1,nvisager une 
politique qui lui permt!lte de tenir les principalPs 
confén•nœs au siège de son secrétariat et dr- t1!nir 
hors du siège, lorsqu'elle l'estimera nécessaire, li,s 
,Pssions du cons.,il d '.1dministration ou d'autrps rt'•11-
nions n•strt>intes. LP Comité estime gue fo fait qur 
le siègP Ô.f' l'Organisation des Nations Uni,•s, les 
différents bureaux régionaux 1,t auxiliaires et \ps 
institutions spécialisées sont actuellement dissémi­
nées dans le monde fournit un moyen de diffuser 
dans uni' certaine mesure la connaissancp des activi­
tés intf'rnationales. En outre, le Comité estime qu.­
la désorganisation que les déplacements provoquPnt 
dans l,•s travaux des secrétariats et les difficultés 
administratives qu'ils entratn.-nt se traduisPnt par 
d"s frais indirects assez importants. 

12. Quant au nombre des séanc1,s, le Comité 
demande instamment à l'Assemblée Généraled'invitrr 
toutf's les institutions spécialisées à étudier le pro­
gramme de leurs séances en vue de réduire le nombre 
,lrs réunions officielles des représentants des Gouv1,r­
nem.-nts; crlles--ci constituent une assez lourde chargr 
pour les Gouvernements en raison du personnel 
qu'elles les obligent à fournir, provoquPnt un gonflp­
ment des effectifs des institutions et entraînent dr 
grosses dépenses en ce qui conc1,rne IPs voyagrs, la 
documentation rt les comptrs rendus. 

ÛBSBRVATIONS CONCBRN!NT LES BUDGETS OU LJ!S PRÉVISIONS 

JlE DÉPENSES DE CERTAINES INSTITUTIONS 

Organisation internationak du Travail 

13. Le Comité a constaté que l'augmentation 
sensible accusée par le budget de !'OIT pour 19/i!I, 
qui a été approuvé en juin par la Confrrt•ncr i11tPr-· 
nationalP du Travail (soit 7 66.2lth dollars dP plus qw• 
pour cplui de 19h8), proviPnt principaltnw'nt dP la 
uéation de li 9 postrs permanf'nts an Bureau inter­
national du Travail ( ce qui porl.P le total ,les post.Ps per­
manents à 5 3 5), d1, l'augmentation df's traitt•ments Pt 
salain•s du personnrl local de Gt>nèvP et, dans un .. 
moindre mesure, dt> l'augmentation des frais d" fourni­
tureg, d'impr,·ssion, 1,tc. Il semble raisonnable au Cn­
m1t•' q11'1mP organisation qui s'occupt\ des probl,'>,m,.~ 
iln travail dont la complexité croît sans cesse dan.~ 



vious years. Nevertheless, the Commitlee hopes 
that the necessity for these increases will be ki;pt 
under constant review. 

14. lt is noted that the ILO has responded to a 
number of recommendations made by the General 
Assemhly on the budgets of specialized agencies for 
1948. The Committee observed that thP justi­
fications in terms of work programmes put hefort­
thc Finance Committee, the Governing Body, and 
the Conference were much ful11>r than before ; 
there has been considerable discussion of the desira­
bility of independent financial criticism of the 
estimates; a sumrnary of the budget estimates in 
term& of the standard pattern of budget headings 
and objects of expenditure has been submitterl to 
the Advisory Committee. Further, the ILO has 
participated in the joint studies of administrative 
and financial systems, salary differentials, form of 
the budget, and personnt>I questions, including 
pensions. 

15. A number of important administrative and 
financial questions appear to be facing the agency 
at this juncture, such as revision of its contributions 
scale, arrears of contributions, revision of over-all 
financial arrangements, settlement of its headquar­
ters and liaison office questions, its salaries and 
pension system. ln all thesP matters, th? fullt>,t 
consultation with the United N1tions is desir-<1b!P. 

Uniùd Natiom Edueational, Scimtific and Cultural 
Or9anizatiun 

16. The 1949 budget estimates for UNESCO, 
which have been examined by the Finance Com­
mittee of the Executive Board and by the Executive 
Board itself, show an increase of 790,893 dollars 
over 1948. This mcrease is not due, however, to 
any significant increase in the number of posts, 
which remains at 700, or to an expansion of the 
programme, but rather to increasing staff costs, and 
costs of supplies, printing, freight and insuran<"R. 

1 7. The Committee took note of the efforts made 
by the Director-General and the Executive Board to 
achieve a consolidation of the organization and to 
focus the attention of its members and of the staff 
on a limited number of projects within the programme 
judged to be capable of fulfilment. The Committee 
is confident that these efforts will be continued in the 
interest of effective action by this organizalion. 

18. The Committee notes the decision taken at 
Mexico City to replace a form of budget based pri­
marily 011 objecta of expenditure (salaries, travel, 
equipment and supplies, etc;) by one hased on 
projects. While . reeognizing_ the virtue ef the 
latter form for a well-established organisation, in 
that it enables the programme to be sifted and the 
swpe of each project to be discerned,.the Commit-
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lt· 111011J,, d'après-guerre, ait besoin d'étendre aes 
activiti•,, au delà des limites des années précédentes. 
Le Comité espère néanmoins que l'on examinera 
périodiquement s'il y a lieu de maint1>nir CPs aug­
nwntations. 

1 11. J,., Comité constate que !'OIT N't>st conformée 
à 1111 certain nombre 1h• recommandations faiteH 
par I' .\ssrn1hlée générnlP au sujet des hudgets de~ 
i11Hti1111ions spécialisées pour 1948. Le Comité 
rPmartpu• que la justification des crédits demandés 
par 1.-, progrnmmrs de travail présentés au Comité 
finanri,•r, au Conseil d'aclministration et à la Con­
ffrc•nc,· ,,,t bra11co11p plus rom piète que par le passé; 
on a bP,wcoup discuté 1P point de savoir s'il conv1,­
nait de soumPttre les prévisions de dépemws à la 
critiqu•· d'un organe indépPndant; le résum,l de~ 
prévisions dP dépenses établi selon le système uni­
forme dP chapitrPs du budget et de rubriques de 
dépt>nsPs a été soumis au Comité consultatif. En 
outre le BIT a pris part aux études entreprist>, 
conjointement s1Ir les systèmes administratif t>I 
financirr, sur le taux différentiel drs traitements, Li 
forme du budget !'! lt>s qul'stions de personnel, y 
compris celle rlrs retraites. 

15. Il apparait qu'un ct>rtain nombre de q,wstion~ 
administratives et financièws importantes se posent 
à l'heure actuel!,, à cdlP institution; ce sont, par 
exi•mple la revision du barème des contributions des 
membres de !'OIT, les contributions en retard, la 
r~~vision de l'ensemble des dispositions financières, le 
règlement de la question du siège et de celle du 
bureau de liaison, le régime des traitements et des 
pensions. ·Pour toutes ces questions, il est souhai­
table que !'OIT se concerte le plus possible avec 
l'Organisation des Nations Unies. 

Organisatwn dei Natiom Unies pour l'éducation, la 
scienu et la culture 

16. Les pr,\visions budgétaires de l'UNESCO 
pour l'exercice 1949 qui ont été examinées par t.­
Comité des finances du Co~eil exécutif et par le 
Conseil exécutif lui-même, font ressortir une augmen-
1ation de 790.893 dollars par rapport au bud~t 
de 1948. Cette augmentation n'est toutefois provo­
quéé ni par un accroissement notable du nomhn• 
des postes qui reste fixé à 700, ni par l'extension 
du programme d'activité, mais par la majoration des 
dépenses de personnel, et des frais de fournit.ures, 
d'impression, de transport et d'assurance. 

17. L'l Comité a pris note des efforts faits par 
le Directeur général et par le Conseil exécutif pour 
unifier l'organisation et concentrer l'attention de ses 
membres et l'activité de son personnel sur un 
nombre restreint de projets faisant partie du pro­
gramme qui seront jugés susce1,tibles d'être IMni-s 
à bien. L~ Comité a le ferme espoir que ces efforts 
seront poursuivis en vue d'accroftl"f' l'efficacité de 
l'action de cette ?rganisation. 

18. Le Comité prend acte du fait ·qu'il a été 
décidé à Mexico de ne plus présenter le budget sous 
une forme principalement fondée sur la répartition 
des dépenses par catégories, traitements, voyage8, 
matériel, fouriiitures, etc., et de lui donner une pré­
sentation fondée sur une répartition par projet. 
Le Comité rend justice aux avantages qu'offre tl' 

dernier mode de pr~sentation lorsqu'il s'agit d'une 



tee suggests that consic!Pration shonld h,~ givPn lo 
the question whf:lh,,r this obj•·ct co11ld be equally 
well achieved Ly supplying an information anrwx 
showing the distribution of the est1mates by pro 
j.:cts, thr starHbrd patt1,rn nf organizational units 
and objccts of rxpPnd1t11re iwmg rnairwd for tl1 1 • 

appropriations and accounting records. Th•· Sil{( 

gestion, if adopt"d, wouM, 111 th1· opinion of tlw 
Committce, offer an important adv:rntagn in Pnsu • 
ring a greater comparaliility of Lud!{ets nf th" lh1it;•,\ 
Nations and the speci11lizPll agenci1•s. 

The difficulties in adminisl1:ring and accounting 
for the budget appPar to the Committce to be in 
part responsible for the size of the administrative 
staff, which gave rise to criticism by thP Finance 
Committee of UNESCO. The Dir<èclor-General ap­
pears eager to meet these criticisms, and the Advisory 
Committee urges that the UnitPd Nations Secrdari,11 
and the specializPd agencies complete the comp,Ïn,­
tive survey of administrative and financial syst,0 rns 
as early as possible, in order to be of the maximum 
assistance to UNESCO in r<><ln~ing thes,· PXpPndi­
tures. 

19. The Committeo notes the efforts made by 
UNESCO towards achieving uniformity in admini~-­
trative and personnel practices with the UnitPd 
Nations and other specialized agencies. ln this 
connexion, the Committee trusts t.hat a favourablP 
decision will be taken in rP,spect of UNESC()'g 
participation in the Unilfid Nations Joint Staff PPn­
sion SchemP. 

20. The problem of arrears in contributions to 
the UNESCO b"dgd for t 9A7 and to the ri!volving 
fund seems to thP CommÎUPe to des•Jrve special 
attention. To meet. this situation, it is suggested 
that consideration should be givPH to the adoption 
of a pror.edure similar to that contemplated in 
Article 19 of the UnitPd Nations t:harter. 

Food and Agriculture Organitation 

21. The necessity which has been imposPd 
upon FAO to keep its budget withina 5,000,000-dol­
lar ceiling (and e.ven less under nisting financi11l 
arrangements) appears to have contributed to t.lH' 
progress of wor1c-planning and establishment of 
priorities. Faced with some four hundred resolu-­
tions calling for work by the Secretariat, the Director­
General has taken the lead, with the support of thr: 
Council, in selectiug thP programmes which meP!. 
the criteria for effective international action hy an 
agency with limited resources. Tht> AdYi11ory Com­
mittee noted that the programmP of work for 1 9 /1 9 
has gone forward to members with an indication of 
the financial implication of 1>,ach proje•ct. 

nrganisatmn bien assi1w, étant donné qu'il permet 
d 

0

Pxarnir\\'r rninutÎPusenient le programme d'activité 
•·l d,· fair.· n•,;sortir la port{:e de chaque projet; 
nr:mmoins, j,. Comitt', ,mgr,èr" que l'on étudi1· si 
rt'f ohj,•rl if llt' po11rrait pas êtrP atteint dans d.-s 
1011llit..,>11s a11,s1 satida1,antcs PH complétant IPH 
prévis10ns, }Ju,lgétain•,- par une anfü•x1· explicative 
donna ni. un,: n'partition par projets t:l en consPrvant 
pour J,,s ouvertures 1fo crédit et la tenm, de la comp­
tahilit,'• 1,• systùuw normal de subdivision par élémt>nts 
constitutifs de r organisation et par catégories de 
dépensPR. Le Comité ,•stime que l'adoption de cette 
suggestion aurait cet• avantage important d 'assuN,r 
uni' nwilleurP romparabilité du budget .de l'Orga­
ni8ation des Nations llnies et de ceux des institu­
tions spécialisées. 

Les difficultés que présentent la gestion du budget 
l'l la tenue d .. la comptabilité budgétaire paraissent 
au Comité êtri: partiellement à l'origine de l'impor­
tance dt>s effectifs du personnel administratif qui a 
provoquf' certaines critiques du Comité des finances 
,!,· l'UNESC:O. L,: DiN•cteur général semble désireux 
d,· tn1ir wmpt" de fl'S critiquPs t'l le Comité consul­
tatif 111sislP pour q1w le Secrétariat dP l'Organisation 
de~ Nations ll11i,·s l'i les institutions spécialisées 
tPrmincnt d,rns le plus bref délai possible l'étude 
wrnparativ-, 1ks différents systèmes administratifs 
et financin~,afind'aider dans la plus grande mesure 
possihlP l'UNESCO à ~omprimer les dépenses de cet 
ordN.\. 

t 9. k Comité prend. acte des efforts faits par 
l'UNESCO Pn vue de réaliser l'uniformisation 
,ive~ !'Organisai.ion des Nations Unies et les autrPs 
institutions spécialisées, des méthodes pour les 
questions administratives et les questions de per­
sonn,,J A tl' propos, le Comité espèN! formnnent 
qu'une décision favorable interviendra au sujet 
de la partir.ipation de l'UNESCO à la Caisse com­
mune des pensions du personnel de l'Organisation 
des Nations Unies. 

20. Le problème des contributio11s arriérées au 
budget de l'UNESCO p.rur l'exercice 19.17 et au 
Fonds de roulement paratt, de J'ayis du Comité, devoir 
retenir particulièrement l'attention. Pour faire face à 
cette situation, le Comité propose d'envisager l'adop­
tion d'une frocédure analogue à celle qui est prévue 
à l'Artide 9 de la Charte des Nations Unies. 

Urganùation po1tr l' alimmtation et l 'agriculturt 

21. La nrcessité 1mposéP à l'OAA de maintenir 
son budget au-oessous d'un maximum de 5 millions 
de dollars, et m~me à un montant inférieur selon le11 
rlispositions financièl""s existantes, semble avoir 
contribué au progrès réalisé dans l'organisation de11 
travaux et l'établissement d'un ordre de priorité. Se 
trouvant en présence d'environ quatre cents résolu­
tions qui exigeaient du Secrétariat un certain travail, 
f., DirectPur général, avec l'appui du Con~eil, a pris 
l'initiative de choisir entre les programmes ceux 
qui étaient susceptibles de permettre à unè institu­
tion n'ayant qu.- des ressources limitées, d'exercer 
un" action efficace sur le plan international. Le 
Comité consultatif a constaté que le programme des 
trava.ux pour 1949 avait été envoyé aux membres 
:tv~c de!! détails RUr les incidences 6.nancièrei; de 
ch11qm· projet. 



22. At. the same time, the Committee would 
reiteraie the opinion stated in paragraph 18 with 
respect to appropriations by projeet, as contemplated 
for the· first time by the FAO budget estimates {or 
1949. Reeognizing the virtue of presenting the 
programn;ie to the Second Commission of the FAO 
Conlerence in project ,cost terms, the Committee 
suggests that FAO also be requested to reconsider 
this form from the point of view of comparability 
with the United Nations and other specialized 
agencies. Further attention should he given also 
to the inclusion of the proposed staffing pattern, 
and supporting materials (worldoad, explanations 
of increases and decreascs, etc.) for those sections 
of the budget which are not -supported directly by­
the technical programme uplanation. 

23. The Committee has noted with interest the 
joint arrangements for work with WHO on nutrition 
and diet, with ILO on rural welfare, with the 
International Children's Emergency Fund on chiW 
feeding, and with ECE on timber and agricultural 
reconstruction in Europe1 and with the Economie 
Commission for Asia and the Far East. 

The Commiltee also noted from the budget docu­
ment that plans for FAO regional activity are not 
Cully developed. ln view of the importance of 
collaboration between FAO and the regional econo­
mic commissions, FAO should explore with care 
the question of establishing independent regional 
offices. For representalives of the Director-General 
to collect information on particular problems 
appears to the Committee to be a more eff,,ctive and 
economical pattern for this type of ar,ency. Consider­
ation might also be given to the possibility of 
sharing the facilities of existing regional offices of 
the United Nations. 

24. The Committee was informed that the Secre­
tariat of FAO had participated fully in the work 
of the Administrative Committee on Co-ordination. 
ln the course of the ex::trnination or the budr,,it, 
however, the Committee has noted certain diff T­

ances, not only in the form of the budr,,,t but aho 
in the conditions of work for the stafT, which, it 
hopes, may he co-ordinatPd with those of th,; United 
Nations and other specializecl ag,"ncirs. Th,1 Com­
mittee stresses again the d11sirabili1y or FAO's 
aclherence to thn United N.1tions Joint Staff P,,nsion 
Scheme. The Commitlee would also urg(; that a 
changP, in the rPffulations be explorrd to prrmit the 
use hy the FAO of the United Nations Board of 
Auditors. 

International Civ1'l Aviation Or,raniwtion 

2~. The increase of approximat,,fy 300,000 flol­
lars !Il the approvecl huclr,•t for JC..\O for 19/49 is 
due in the main to maturing of stafT costs, and only 

' See paragraph t O above. 
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22. Par ailleurs, le Comité tient à répéter, au 
sujet de l'OAA, son opinion exprimée au paragraphe 
18 en ce qui concerne le groupement des ouvertures 
de crédit par projet, ce que l'OAA envisage pour la 
première fois dans ses prévisions de dépenses pour 
1949. Tout en reconnaissant l'intérêt qu'il y a à 
soumettre à la deuxième commission de la Conférrnœ 
de l'OAA un programme de dépenses établi sur la 
hase du coO.t des projets, le Comité propose qu'on 
invite également l'OAA à procéder à un nouvel 
examen de ce mode de présenti:tion rlu point de vue 
des possibilités de comparaison av,•c le budget de 
l'Organisation des NatioTJ.s 'Jnies et ceux des autres 
institutions spécialisées. Il faudrait également enTisa­
ger de compléter les chapitres du budget qui ne sont 
pas justifiés directement par les programmes tech­
niques par le tableau d'effectif proposé et par une 
documentation appropriée (volume de tra,-ail, expli­
cations des augmentations et diminutions, etc.). 

23. Le Comité a pris note avec intérêt, des dispo­
sitions prises en vue d'un travail commun avec 
l'OMS sur le problème de l'alimentation et celui 
du régime alimentaire, avec l'OIT en ce qui concerne 
le bien~tre des travailleurs agricoles, avec le Fonds 
inlernat1onal de secours à l'enfonce pour ce qui est 
de l'alimentation des enfants, avec la CEE en ce qui 
concerne la question du bois et le relèvement de 
l'agriculture en Europe1 et avec la Commission 
économique pour l'Asie et l'Extr~me-Orient. 

D'autre part, .le Comité a remarqué dans le budget 
que les plans concernant les activit'3s régionales de 
l'OAA sont incomplets, Étant donné l'importance 
que présente la collaboration entre l'OAA et les 
commissions écono~iques régionales, l'OAA devrait 
étudier attentivement la question de la création de 
bureaux régionaux indépendants. Le Comité estime 
que, pour ce genre d'institution, la méthode la plus 
efficace et plus économique est que des repré­
sentants du Directeur général recueillent des ren­
seignements sur des problèmes particuliers. On 
pourrait aussi étudier la possibilité de partager avec 
l'Organisation des Nations Unies les installations 
techniques de ses bureaux régionaux existants. 

2/4. Le Comité a appris que le Secrétariat de 
l'OAA a entièrement participé àux travaux du Comité 
administratif pour la coordination. Toutefois, au 
cours de l'Pxamen du buclgnt, le Comité a constaté 
certaines différences, non seulement dans la forme 
du budget, mais aussi dans les conditions de travail 
du personnel dont il espère qu'il sera possible 
d'assurer la coordination avec celles de l'Organisa­
tion des Nations Unies et des autres institutions 
spécialis1fos. L'"! Comité insiste de nouveau sur l'int~ 
rêt qu'il y a à ce que l'OAA adhère à la Caissf' com­
mune des pensions du persona, 1 drs Nations Unif's, 
Il insiste égal<'ment pour que l'OAA étudie la possi•­
bilité dr morlifü•r ses règl,•mrmts de manièrP qu'il 
lui soit possibl" de faire appd aux snvices du Comité 
des Commissaires aux comptes des Nations Unies. 

Or,rani.,ation de l'aviation civik internationakJ 

25. L'accroissement dP l'ordre de 300.000 dol­
lars du burlr,,•t voté pour l'OACI au titre de l'PXPrcice 
194 9 s'explique principalement par l'arrivée à 

1 Voir paragraphe t O ci-dessue. 



in small part to an increase in staff (393 t~ _411 ). 
Substantial savings were effected by the declSlon to 
hold the 1949 session of the Assembly in Montreal. 
The Committee also noted with interest the decisioli 
to bold an Assembly in 19â9 limited to administra­
tive-and hudgetary matters, and a full-scale Assembly 
,n 1950. The estimates also retlect the fact tbat 
the total number of meetings has been reduced. 
Regional conferences, for example, bave been 
;;pread over a two-year period. 

26. The ICAO Assemhly in June took the -com­
mendable action of bringing the fiscal year into 
conformity with that of the United Nations and 
other specialized agencies. The organization has 
also shown a praiseworthy zeal in its efforts to 
achieve co-ordination on a personnel code for the 
United Nations and ail specialized agencies. Further­
more, it will await the decisions of the General 
Assembly of the United Nations with respect to the 
pension scheme and the staff assessment plan. The 
Committee urges that ICAO consider employing 
the United Nations Board of Auditors. 

World Health Organization 

27. The First World Health Assembly in June 
set at 5,000,000 dollars the budget for the first 
full year (19li9) of the World Health Orga11iz11-
tion's work as a specializcd agency; this sum repre­
sents a reduction of 1,32â,700 dollars from the 
estimates submitted by the lnterim Commission of 
WHO. The reduction was accomplishéd in part by 
the climination of li6 posts from the proposcd man­
ning tables, but to a more important degree by 
introducing delays in the recruitment of personnel. 
The Advisory Committee was informed that it had 
been recognized by the World Health Assembly that 
the budget of the organization for 1950 would be 
considerably higher than 5,000,000 dollars unless 
an actual reduction in staff were made at the end 
of l 9â9. 

28. Provision for the reimburiwment of loans 
made by the United Nations to an amount of 
2,125,000 dollars has been included in the 
first budget of WHO, which began op,rations as a 
full-scale agency on t September 19h8. 

29. The Committee would urge that the develop­
ment of the structure and staffing of the organization 
proceed cautiously while the most effective ways 
of implementing the priority programmes set by 
the Health Assembly are explored. A greater use 
of grants-in-aid, in contrast to the appointment of 
permanent staff, might be considered. From the 
viewpoint of administration and budget, the Com­
mittee doubts the wisdom of establishing six regional 
offices in the first year ( or as soon as the countries 
in the region request such e~tablishment); the send­
ing of task forces to arPas whr.r<' Governments 
request specia techni ca assista net• would seem 

échéance de certaines dépenses de personnel el 
seulement dans une mesure réduite par l'augmenta­
tion de l'effectif (393 à U 1 ). Des économies impor­
tantes ont été réalisées à la suite de la décision de 
réunir à Montréal la session de 1949 de l'Assemblée. 
En outre, le Comité a pris note avec intérêt de la 
décision de tenir, en 19â 9, une assemblée dont 
l'objet serait limité aux questions administratives et 
budgétaires et de ne réunir qu'en 1950 une véri­
table assemblée plénière. ~s prévisions reflètent 
également une réduction du nombre total des 
réunions. Ainsi, par exemple, les conférences régio­
nales ont été étalées sur une période de deu:x ans. 

26. L'Assemblée de l'OACI, tenue en juin, a pris 
la louable décision de mettre son exercice financier 
en harmonie avec celui de l'Organisation des Nations 
Unies et des autres institutions spécialisées. L'OACI 
a également fait preuve d'un zèle méritoire en matière 
de coordination pour l'établissement d'un statut 
du personnel unique pour l'Organisation des Nations 
Unies et toutes les institutions spécialisées. De plus, 
elle attend les décisions de l'Assemblée générale 
de l'Organisation des Nations Unies à l'égard de la 
Caisse des pensions et du projet de péréquation 
d'impôts. Le Comité recommande à l'OACI de 
voir si elle ne pourrait pas avoir recours au Comité 
des Commissaires aux comptes de l'Organisation des 
Nations Unies. 

Orga11isati.on moodiale de la santé 

27. La première Assemblée mondiale de la santé, 
tenue en juin, a fixé à 5.000.000 de dollars le mon­
tant du budget de l'Organisation mondiale de la 
santé pour sa première année entière d'activité 
(19li 9) en tant qu'institution spécialisée; ce montant 
représente une réduction de 1.32li.700 dollars par 
rapport aux prévisions présentées par la Commission 
intérimaire de l'OMS. Cette réduction provient en 
partie de la suppression de â6 postes du tableau 
d'effectifs proposé et, dans une mesure plus impor­
tante, par l'introduction de délais pour le recrute­
ment du personnel. Le Comité consultatif a été 
informé que l'Assemblée mondiale de la santé avait 
constaté qu'en 1950, le budget de l'OMS dépasserait 
notablement 5.000.000 de dollars si l'on ne procé­
dait à une réduction effective du -eersonnel à la fin 
de 19li9. 

28. Le premier budget de !'OMS prévoit le rem­
boursement des avances faites par l'Organisation des 
Nations Unies à concurrence de 2.12 5.000 dollars; 
comme on le sait, l'OMS a commencé à fonctionner 
en tant qu'institution spécialisée le 1 •• seplt>mhre 
19li8. 

29. Le Cümité demande instamment que l'OMS 
procède avec circonspect.ion au développement de 
ses services et au recruteµient du personnel tant que 
les moyens les plus efficaces de mettre en œuvre les 
programmes prioritaires fixés par l'Assemblél> de la 
santé sont à l'étude. On pourrait envisager d'avoir 
plus largement recours aux subventions plutôt que de 
recruter du personnel permanent. Du point de vue 
administratif et budgétaire, l'opportunité de la 
création de six bureaux régionaux pendant la pre­
mière année ( ou dès que les pays de la région intéres­
sée auront demandé leur création) paratt discutable 

, au Comité. L'envoi de missions spéciales dans les 
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better calculated to produce effectiw results while 
the headqùarters office is being organized. ln any 
case, the Committee would urge that the regional 
nuclei be small and, where indicated, co-ordinated 
administratively with regional offices of the United 
Nations and the specialized agencies. 

30. The Committee noted tlw co-operative atti­
tude of the Health Assemhly with respect to a 
common retirement plan and other administrative 
questions. There seems, howe,er, to be insufficient 
justification fo1· the organization to establish salary 
rates in Gene,a at a higher level than those of the 
United Nations staff in Geneva, without awaiting 
the completion of the joint United Nations, specialized 
agencies survey of cost-of-li,·ing which is now in 
progress. 

3 L The World Health Assembly has requestod 
the transfer of the heatth collection of the United 
Nations Library in Geneva to WHO while, pursuant 
to resolution 129 (Il) of the Gene~I Assembly, the 
Economie and Social Council at its seventh session 
asked the Secretary-General to study and report to 
the eighth session of the Council (February 19A9) 
on the whole problem of the use of United Nations 
library facilities by specialized agencies. Apart' from 
any question of the legal aspects of such a transfer 
under the terms of the Rockefeller grant, or of the 
financial aspects, the Committee is of the opinion 
that the wide dispersion of the Geneva library 
collections would not be in the best interests of the 
United Nations or the specialized agencics them­
selves, many of which work in fields of mutual 
concern. 

32. The problem of library facilities 1s, of course, 
closely related to that of the location of headquarters 
and branch offices. It is noted that the World 
Health Organization has requested accommodation 
in the Palais des Nations and that the Secretary­
General is studying the problem of space allocation' 
in the building. The Committee expresses the hope 
that the headquarters accommodations of WHO may 
be within the Palais des Nations. ln the event that 
this is not possible, the building should be situated 
in the closest proximity in the interests of the 
deYelopment of common administrative services. 

International Tel.ecommunical!Ons Univ11 

33. The International Telecommunications Union · 
bas not found it possible to comply with the general 
request of the General Assembly that specialized 
agencies should transmit their budgets or budgetary 
estimates for 19A9 to the Secretary-General by 
1 July 1948. The budgetary estimates. for 1949 
were placed before the Administrative Council of 
the Union, which began its third session in Geneva 
on 1 September 19A8. Wh"n the estimates have 
been approved by the Council. they will be trans-

régions qù les Gouvernements sollicitent UDe aide 
technique particulière semblerait mieux fait pour 
donner des résultats concrets pendant que le siège 
en est encore au stade de l'organisation. En tout 
état de cause, le Comité recommande que les orga­
nismes régionaux soient maintenus à une échelle 
réduite et que lorsque les circonstances s'y prêtent 
une coordination soit établie, du point de vue 
adminitratif, entre eux et les bureaux régionaux de 
l'Organisation des Nations Unies et des institutions 
spécialisées. 

30. Le Comité prend acte de la bonne volonté 
dont a fait preuve l'Assemblée mondiale de la santé 
en ce qui concerne l'adoption d'un système commun 
de Caisse des pensions et d'autres questions d'ordre 
administratif .. Toutefois, !'OMS ne semble pas être 
justifiée à fixer pour Genève des traitements supé­
rieurs à ceux que reçoit le personnel de l'Organisa-

. tion des Nations Unies dans cette ville, sans attendre 
la fin de l'enquête en cours sur le cotlt de la vie 
e~treprise en commun par l'Organisation des 
Nations Unies et les institutions spécialisées. 
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31. L'Assemblée mondiale de la santé a réclamé 
la réIJ1ise à !'OMS du fonds de la bibliothèque de 
l'Organisation des Nations Unies à Genève concernant 
les matières de sa compétence, alors qu'en vertu 
de la résolution 12 9 (Il) de l'Assemblée générale, 
le Conseil économique et social, à sa septième s~s_sion, 
a invité le Secrétaire général à étudier dans son 
ensemble le problème de l'utilisation par les insti­
tutions spécialisées de la bibliothèque de l'Organi­
sation des Nations Unies et à faire rar.por~ à ce sujet 
à la huitième session du Conseil (février 1949)'. 
Abstraction faite de l'aspect juridique d'un tel 
transfert, eu égard aux stipulations du don Rockefeller 
et indépendamment de l'aspect financier de ce trans­
fert, le Comité estime que la dispersion des collec­
tions de la bibliothè~ue de Genève ne serait pas 
conforme à l'intérêt bien compris de l'Organisation 
des Nations Unies ni à celui des institutions spéciali­
sées elles-mêmes, bon nombre d'entre elles exerçant 
leur activité dans des domaines d'intérêt r.ommun. 

32. Le problème de l'utilisation de la bibliothèque 
est évidemment étroitement lié à celui de l'empla,­
cement du siège et des bureaux locaux. Il est à remar­
quèr que !'OMS a demandé à utiliser des bureaux du 
Palais des Nations et que le Secrétaire général étudie 
à l'heure actuelle la question des locaux qui pour­
raient lui être attribués dans cet édifice. Le Comit~. 
exprime l'espoir que le siège de l'OMS pourra être 
établi au Palais des Nations. 'Si la chose est impos­
sible, le Mtiment choisi devrait être situé aussi près 
que possible du Palais pour permettre l'organisation 
de services administratifs communs. 

Union internationaki Je, téUœmmunical~ 

3 3. L'Union internationale des télécommunica­
tions n'a pas été à même de se conformer à la 
demande de l'Assemblée générale invitant toutes 
les institutions spécialisées à adresser au Secrétaire 
général, .ayant le 1 .. juillet 1948, leur budget ou 
leurs prévisions de dépenses pour l'exercice 1949. 
Les prévisions de dépenses pour rexercice 1949 
ont été soumises au Conseil d'administration dr 
l'Union, dont la troisi~me session s'est .ouverte à 
Genève le t •• sef}tembre 1948. Lorsque ces prévi-



mitted to members of the Union and to the United 
Nations in accordance with the agreement hetween 
the two organizations. 

34. In view of these circumstances, the Secretary­
General transmitted for the information of the 
Advisory Committee the report of ITU (E/812), 
suhmitted to the seventh session of the Economie 
anJ Social Council, and containing o 1rtain organir.a­
tional and financial information. The attention of 
the General Assembly is drawn to the fact that, 
under the reorganization of the Union d~ided in 
Atlantic City in 194 7, the General Secretariat 
(formerly the Bureau) has been expanded signifi­
cantly, and that the headquarters has heen removed 
from Berne to Geneva. 

The budget for 19!i8 for ordinary expenses has 
been fixed at 1,000,000 Swiss francs for the Radio 
Division and 500,000 Swiss francs for the Telegraph 
and Telephone Division. For the period 1949-
1952 inclusive, the Administrative Council (consis­
ting of 18 Governm~nts) is authorized to approve 
annual provisions for ordinary expenses up to 
4,000,000 Swiss francs for each of the four years 
in question. The adoption at Atlantic City of five 
official languag~s and three working languages is 
the largest contributing factor in the expansion of the 
budget. 

3 5. Ail expenses of plenipotentiary conferences 
(m1eting norm11ly every three years), administrative 
confarences, and m~etings of the International 
Consultative Committees are considered extraordi­
nary expenses and are borne on a separate budget, 
to which private operating agencies and interna­
tional orgrnizations contribute. 

The Ailvisory Committee was informed that the 
Administrative Couneil of ITU is currently consider­
ing a proposai for consolidation of the ordinary 
and extraordinary budg~ts. The Committee is of 
tha opinion that a considerable simplification of the 
budg itary and financial arrangements of the Union 
would be advantageous. 

Universal Postal Union 

36. lt proved similarly impossible, under exist­
ing financial procedure, f"r the Universal Postal 
Union to forw:ird its 1919 estimates in lime for 
examination by th•, Advisory Committee. The Com­
mittee look note, Crom th1 rPport submitted by UPU 
to th~ Economie an<l Social Council (E/811 ), that 
th1 ordin1ry exp'nsPs for 19lt7 were la65,!191 Swiss 
francs, or 33,838 b ·low the amount (500,000 
Swiss francs) authoriz~d for ordinary expPnditures 
in th~ B.1cno~ A; res Convention of 1!)39. It 
was clecid~d by th~ Univcrsal Postal Congress, 
h ·Ir\ in P,1ris in 19.'i 7, that the amount of 
33,838 Swiss francs should be transferred to the 
P,msion Fund. Eüraordi nary expenses represent­
inir the costs of the Conirress, which is convened 
quinqu~nnially, of th~ Ex:,icutive ami Liaison Com­
mitt"P, an,! of oth!r special meetinrrs, amounted 
to 202,602 Swiss francs in 19li7, and to U8,G9!.t 
Swiss francs for the first eight months of 19!.t8. 
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sions auront été approuvées par le Conseil, elles 
seront transmises aux États membres de l'Union 
et à l'Organisation des Nations Unies, conformémem 
à l'accord intervenu entre les deux organisations. 

34. En raison de cette situation, le Secrétaire 
général a transmis à titre d'information au Comité 
consultatif le rapport de l'UIT (E/812) soumis à la 
septième session du Conseil économique et social, 
rapport qui contient certains renseignements tou­
chant les questions d'organisation et les questions 
financières. Le Comité attire l'attention de l'Assem­
blée génerale sur le fait qu'en vertu de la réorganisa­
tion de l'Union décidée à Atlantic City en 1947, le 
Secrétariat général (autrefois le Bureau) a reçu une 
extension considérable et que le siège de l'Uni<M 
a été transféré de Berne à Genève. 

Le budget des dépenses ordinaires pour l'exercice 
1948 a été fixé à 1.000.000 de francs suisses pour 
la Division de la radiodiffusion et à 500.000 francs 
suisses pour la Division du télégraphe et du télé­
phone. Pour la période comprenant les années 
1949 à 1952 inclus, le Conseil d'administration 
(où siègent 18 Gouvernements) est autorisé à approu­
ver pour les dépenses ordinaires des prévisions 
annuelles pouvant atteindre 4 millions de francs 
suisses pour chacune des quatre années envisagées. 
L'adoption, à Atlantic City, de cinq langues offi­
cielles et de trois langues de travail est l'élément qui 
contribue le plus à l'augmentation du budget. 

35. Toutes les dépenses des conférences de pléni­
potentiaires (qui se réunissent normalement tou11 
les trois ans), des conférences administratives et 
dei séances des Comités consultatifs internationaux 
sont considérées comme dépenses extraordinaires 
et sont imputées sur un budget distinct, auquel 
contribuent des organismes d'exploitation privés 
et des organisations internationales. 

Il a été porté à la connaissance du Comité consul­
tatif que le Conseil d'administration de l'UIT étudie 
artuellement un projet de fusion des budgets 
ordinaire et extraordinaire. L!"l Comité est d'avis 
qu'il y aurait avantage à simplifier sensiblement le 
mécanisme budgétaire et financier de l'Union. 

Union po1tak univer,ellti 

36. De même, les méthodes actuelles en matière 
financière n'ont pas permis à l'Union postale uni­
verselle de faire parvenir ses prévisions pour l'rxer­
cice 19li9 à temps pour que le Comité consultatif 
puisse les examiner. ~ Comité a pris acte, d'après le 
rapport soumis par l'UPU au Conseil économique et 
social (E/811 ), du fait que les dépenses ordinaires 
pour l'exercice 194 7 se sont élevées à la65.491 francs 
suisses, c'est-à-dire à un chiffre infé1·ieurde 33.838 
francs suisses au montant autorisé par la Convention 
de lluPnos-Aires de 193 9 pour les dépenses ordinaires 
(500.000 francs suisses). L~ Congrès postal uni­
versel, qui s'est tenu à Paris en 1947, a décidé 
que ce montant de 33.838 francs suisses, serait 
viré à la Caisse des pensions. Les dépenses extra­
ordinaires représentées par les frais du Congrès qui 
se réunit tous les cinq ans, ceux du Comité exécutif 
et de liaison, et CPUX d'autres réunion11 spéciales, 
se sont él,!vées à 202.602 francs suisses en 19la7 
et à 148.69la francs suisses pour les huit premiers 
mois de 19la8. 



37. The Committee recommends that, in view of 
the nature of this organization, methods for increas­
ing miscellaneous income should be explort>d 
further. 

Paoc&DURAL QUESTIONS 

Tran1mittal of ,pecialiwl agencies budgets 

38. The schedule for transmittal of specialized 
agencies' budgets to the Secretary-General has 
given the Committee -concern. The General Assem­
hly requested, in its resolution 125 (Il) of 20 No­
,ember 1947, that the specialized agencies transmit 
their 194 9 budgets or hudgetary estima tes to 
the Secretary-General by 1 July 1948. Neverthe­
less, by the end of the summer session of the Advi­
sory Committee ( 31 luly 1948), only ICAO, ILO 
and WHO had been able to transmit their budgets. 
UNESCO and FAO, both holding their annual 
conferences in November, sent their budgetary 
estimates, as reviewed by their governing bodies 
in late August. ITU and UPU had not been able 
to transmit 194 9 estimates by 15 September. lt 
is, of course, very difficult under such conditions 
to make an adequate review of the budgets in time 
for the opening of the General Assembly. 

39. The agreements with the agencies men­
tioned above which were approved by the General 
Assembly provide that the estimates shall be trans­
mitted simultaneously to the United Nations and to 
the Members of the Organization. The alternative 
solutions appear to be either to move forward the 
annual conferences of the specialized agencies to the 
6rst six months of the year (a proposai discussed by 
the Economie and Social Council) or, at least, to 
move forward the meetings of the finance commit­
tees and governing bodies which review the esti­
mates. 

Form of budC8ù 

40. The Committee noted the progress made by 
the Administrative Committee on Co-ordination 
with respect to the standard summaries of the 
United Nations and specialized agencies budgets, 
which greatly facilitated the work of comparative 
analyses of the budgets. 

41. Nevertheless, in addition to the comments 
made in paragraph 18 and 22 above with respect to 
project budgeting, the Committee reiterates its 
request of last year that many of the superficial 
differences in the main form and presentation of 
United Nations and specialized agencies budgets be 
eliminated. For example, the difTerence in termi­
nology designating 1tparts», ttsections», «chapters" 
and cr items,,. in the budgets is confusing and serves 
no essential purpose. The Secretary-General and 
the specialized agencies have been asked to make 
recommendations on standard financial terminology. 
The form and content of the, explanatory notes 
might also be studied profitably. 
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37. Étant donné la nature de l'UPU le Comité 
recommande que l'on procède ultérieurement à 
l'étude de mcsuITs susceptibles d'augmenter le11 
recettes div•)rses. 

QUBSTIONS DB PROCÉDURE 

Trammi,sion de, budget, des institutions ,pécialisée, 

38. La date à laquelle les institutions spécialisées 
doivent transmettre leurs budgets au Secrétaire géné­
ral a été un objet de préoccupations pour le Comité. 
Dans sa résolution 125 (II), adoptée le 20 novembre 
194 7, l'Assemblée générale a invité les institutions 
spécialisées à transmettre leurs budgets ou leurs 
prévisions budgétaires pour 194 9 au Secrétaire 
général avant le 1 •• juillet 19li8. Néanmoins, à la 
fin de la session d'été du Comité consultatif (31 juil­
let 1948), seules l'OACI, l'OIT et l'OMS avaient 
pu transmettre leurs budgets. L'UNESCO et l'OAA, 
qui tiennent l'une et l'autre leur conférence annuelle 
en novembre, ont envoyé leurs prévisions budgé­
taires, telles qu'elles avaient été remaniées par leurs 
conseils d'administration respectifs, à la fin d'aofit. 
L'UIT et l'UPU n'avaient pas pu transmettre leurs 
prévisions budgétaires pour 194 9 à la date du 
15 septembre. Dans ces conditions, il est natul'('lle­
ment très difficile de procéder à une étude conve­
nable des budgets à temps pour l'ouverture de 
l'Assemblée générale. 

39. Les accords avec les institutions mentionnées 
ci-dessus, et qui ont été approuvés par l'Assemblée 
générale, portent que les prévisions seront trans­
mises simultanément à l'Organisation des Nations 
Unies ,1t aux Etats Membres. Les autres solutions 
seraient, semble-t-il, soit d'avancer les conférences 
annuelles des institutions spécialisées et de les tenir 
pendant le premier semestre (le Conseil économique 
et social a examiné cette proposition) soit, du moins, 
d'avanccr les séances des comités financiers et des 
conseils d'administration qui étudient les prévision5. 

Forme des budg~u 

4 O. Le Comité a constaté les progrès réalisés par 
le Comité administratif pour la coordination en ce 
qui concerne les résumés types des budgets de l'Or­
ganisation des Nations Uuies et des institutions spé­
cialisées; ce mode de présentation a bien facilité la 
comparaison entre les budgets. 

41. Toutefois, outre les observations formulée11 
aux parasraphes 18 et 22 ci-dessus au sujet du grou­
pement, par projet, des postes du budget, le Comité 
demande de nouveau, comme il l'avait fait l'an der­
nier, que l'on supprime un grand nombre de diff~ 
rences superficielles qui existent dans la forme et la 
présentation générales des budgets de l'Organisation 
des Nations Unies et dl's institutions spécialisées. 
Par exemple, la différence de terminologie en ce qui 
concerne les i, titres ,r, i, chapitres,,., otarticles,, et 
"postes" du budget pr~te à confusion et ne répond 
pas à une nécessité. Le Secrétaire général et le!! 
institutions spécialisées ont été invités à faire drs 
recommandations en vue de l'adoption d'une termi­
nologie financière uniforme. Il y aurait également 
intérèt à étudier la forme et le contenu des notes 
explica tiles. 



Consultation in preparation of budget, 

42. Consultation between the Secretariat of 
the United Nations and the specialized agencies 
in the preparation of the budgets appears to have 
hecome a reality in most cases, although complicated 
by the timing problem. The Committee re~mpha­
sizes the position taken last year that the imple­
mentation of the clauses in the agreements calling 
for consultation at a. working level is one of the 
most effective methods fgr achieving more nearly 
standard administrative and financial practices and 
economies through the development of comparativt> 
standards of efliciency. 

Proœdure for review of budset, within the ase~, 

43. The Committee is still not satisfied that the 
degree of independent, financial criticism necessary 
to protect the overall interests of the members 
is applied in all agencies. While somc progress 
bas been made, it appears advisahle to call atten­
tion to the recommendation approved in 1947 by 
the General Assembly, to the effect that ~ specialized 
agencies should ensure, where this is not already 
the case, that their estimate~ are subjected, before 
sµbmission to the plenary body for consideration, 
to a detailed examination by a committee which 
includes persons specially qualified in the fields of 
administration or finance.,,_ 1 

SuMMARY OP GENERAL RECOMMENDA.TIONS 

44. While observations have been made in the 
foregoing pages with respect to each of the budgets 
examined hy the Advisory Committee and to certain 
procedural questions. it seems appropriate to 
summarize the general recommendations to which 
the General Assembly may wish to give special 
attention : 

(a) Each specialized agency, as well as the United 
Nations, should make every effort to stabilize its 
budget at the minimum consistent with the imple­
mentation of its charter and the financial resourcRs 
of its memberR for ail international activities. 

(b) In order to achieve such stability, each agency 
should be asked to give eontinuing attention to 
questions of priority and urgency within its pro­
grammes; at the same time, the Economie and Social 
Council, with the assistance of the Secretary-General 
and the Administrative Committee on Co-ordination, 
should be asked to indicate certain priorities 
within availahle fonds among ail the programmes 
presented hy the specialized agencies and among the 
economic and social programmes of the United 
Nations, for the guidanee of the General Assemhly 
and the conferences of the agencies. It is assumed 
that the Council will continue to watch with parti­
cular care the areas of concern to several ag1m.ciPs, in 
ordcr to avoid overlapping of activities. 

1 See General Assembly resolution t 65 (li), annex A, para­
grapb 23 (b). 
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Con1ultation au cours de la préparation th, buJseu 

!J2. Il s;,mble que, dans la plupart des cas, fos 
consnltationi- ;,ntrc le Secrétariat des Nations Unies 
H ceux des institutions spPcialis1\es au rours de la 
préparation des budgets soient devennrs nne réalit{,. 
en dépit des difficultés que présente la question des 
date&. Le Comité affirme de nouveau, comme l'an 
dernier, que l'application des dispositions des accord:; 
prévoyant des consultations entre les services qui 
effectuent If' travail ronstitue l'un rlf'R meilleurs 
moyens d'aboutir à iles méthodes administratives 
et financières unifiées et de réaliser des économies par 
l'établissemt>nt dr nnrnws comparativPR de rendP­
ment. 

Procblure en vue de l'examen des budgets par ks imtit• 
tians spécialisées ell.es-mêmes 

la3. Le Comité n'est pas encore sûr que toutes le11 
institutions appliquent, f'n ce qui concerne leurs 
finances, toute la critique objective nécessaire pour 
protéger les intérêts généraux de leurs membres. Il 
y a eu quelques progrès, mais il parait souhaitablt> 
de signa1er la recommandation apprmm\P en l 947 
par l'Assemblée générale prévoyant que les institu­
tions spécialisées fassent en sorte, lorsqu'elles ne le 
font pas déjà, qu'avant d'~tre soumises à l'examen df' 
l'assemblée pléniiire, les prévisions de dépenses 
soitmt examinées en détail par un comité composé de 
personnes particulièrement qualifiérs Pn matièr1\ 
administratiYe Pt financièn> .,,1• 

RÉSUMÉ DES RECOMMANDATIONS o'oRDR& GÉNBRA.L 

44. Les observations formulées dans les pages 
précédentes portent sur chacun des budgets exami­
nés par le Comité consultatif et sur certaines ques­
tions de procédure; il semble donc opportun de résu­
mer les recommandations d'ordre général auxquelles 
l'Assemblée voudra peut-être accorder une attention 
particulière : 

a) Chacune des institutions spécialisées, aussi bien 
que l'Organisation des Nations Unies, denait mettl'f' 
tout en œuvre pour stabiliser son budget au niveau 
minimum compatible avec l'exécution des disposi­
tions de sa charte et avec les ressources financières 
que ses membres peuvent consacrer à l'ensemble de11 
activités internationales; 

b) Afin de parvenir à cette stabilité, il y aurait lieu 
d'inviter chacune des institutions à ne jamais perdl."f' 
rie vue l'ordre de priorité et d'urgence des différents 
éléments de leurs programmes; d'autre part, il fau­
drait inviter le Conseil économique et social à fixer, 
dans les limites des crédits disponibles et avec l'aide 
du Secrétaire général et du Comité administratif poq.r 
la coordination, certaines priorités parmi l'ensembl;, 
des programmes présentés par les institutions spé­
cialisées ainsi que parmi les programmeH de l'Organi­
sation des Nations Unies dans le domaine économique 
et le domaine social, pour servir de guide à l'Assem­
blée générale et aux conférences des institutions. TI 
est tenu pour certain que le Conseil continuera de 
porter une attention particulière aux domaines qui 
intéressent plusieurs institutions, afin d'éviter un 
chevauchement des activités; 

1 Voir la résolution 165 (li) de l'Assemblée Générale, 
ar. :iexe A, paragraphe 2 3 b ). 



(c) F.aeh speeialized agency should be asked to 
review its programme of meetings with a view to 
redueing the numher of formai meetings of govern­
mental representatives and, in particular, it should 
consider whether a /ull-scale annual conference is 
neeessary. The question of the timing of the full 
conferences should also be examined with a view 
to making programme and budget review by the 
United Nations more effective. As regards the 
location of the annual r.onference&, it is the opinion 
of the Committee that, as a general rule, annual 
conferenees should be held at the headquarters of 
each organization. 

e) Il y aurait lieu d'inviter chacune des institutions 
spécialisées à réexaminer son programme de réunions 
en vue de réduire le nombre des réunions officielles 
de représentants de gouvernements; chaque institu­
tion devrait, notamment, examiner le point de savoir 
si une conférence pléniere annuelle est nécessairr. Il 
serait également opportun d'examiner la question de 
la date des conférences plénières en vue de rendre 
plus efficace l'étude des programmes et des budgets 
par l'Organisation des Nations Unies. En ce qui con­
cerne le lieu des conférences annuelles, le Comité 
estime qu'en règle générale, les conférences annuelles 
devraient avoir lieu au siège de chacune des institu-· 
tions. 


